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Venise... une architecture conditionnée par la topographie...
Au fil de l'histoire, elle a sans cesse construit et reconstruit ses édifices 

en suivant fidèlement la voie aquatique et terrestre qu'elle avait définie dès 
le XIème siècle.

Les reconstructions et les restaurations ont essentiellement eu lieu pour 
des motifs d'incendies, d'effondrements, de vétusté... d'orgueil et de 
démesure.



  

IXème 
siècle



  

Le temps des premiers occupants – des pêcheurs, des sauniers... aussi 
des populations qui fuient les invasions barbares... – est désormais bien 
loin : les baraquements sommaires ont fait place aux imposantes  
constructions du jeune empire vénitien naissant.

Les quelques vestiges restants du premier palais ducal prouvent la 
marque d'un art roman tardif combiné avec le style byzantin et le style 
lombard (l’Italie continentale du nord, près des Alpes).

Les motifs décoratifs de ces vestiges sont constitués d'animaux 
symboliques, les corniches sont ornées de feuilles d'acanthe. La brique est 
le matériau utilisé.

IXème siècle : le premier  
style romano-byzantin...



  
Sainte Marie Génitrice à Torcello

Un exemple de ce premier style 
romano-byzantin...



  

Xème 
siècle



  

Giovanni Antonio Canal, dit Canaletto,  Le Palais des 
Doges et le canal degli Schiavoni, 1730, huile sur toile, 
59,7X101,6, Knutsford, Tatton Park, Angleterre.

Le Palais Ducal est encore 
une forteresse constituée en 
partie de bâtisses de bois  qui 
se consument dans un incendie 
en 976, ainsi que la chapelle 
Saint Marc et des trois cents 
maisons alentour.

Un quart de siècle plus tard, 
tout est reconstruit. L'église est 
consacrée en 978. Il n'en 
subsiste aujourd'hui que seize 
arceaux du choeur, quelques 
chapiteaux.

Venise connait une paix intérieure, protégée 
par l'empire byzantin de Constantinople qu'elle a 
aidé dans sa guerre contre les Arabes, en Sicile 
(829). Le Doge possède le titre de Dux 
Dalmatorium  attestant la domination de la cité 
sur l'Adriatique. La ville est dotée d'un Hôtel 
des Monnaies, nécessaire à son négoce, et d'un 
abattoir.

Xème siècle : l'expansion d'un pôle  
économique et politique de 

premier plan

Ceci n'est encore 
qu'un rêve...



  

XIème 
siècle



  

XIème siècle : le style véneto- 
byzantin

La cité commence à 
s'étendre sur la rive 
gauche du Grand Canal à 
l'est de Saint Marc jusqu'à 
Rivoalto. Les marécages 
sont de plus en plus 
asséchés. Des canaux 
nouveaux sont creusés et 
modelés. Les salines 
reculent. Le patrimoine 
immobilier progresse ainsi 
que la fortune de certaines 
familles avides de 
pouvoirs. 

W. SCOTT, d'après un dessin d'A. PELLANDA, Etat primitif supposé 
de la basilique Saint-Marc - Aquarelle - (c) Procuratoria di San 
Marco - Cette oeuvre montre la façade principale telle qu'elle se 
présentait avant les travaux de restauration exécutés dans la 
seconde moitié du XIXème siècle. Il s'agit d'une reconstitution 
hypothétique du revêtement de briques primitif à l'époque du doge 
Ordelaffo Falier (1094).



  

La noblesse naissante tire son origine des 
charges politiques qui lui sont concédées 
depuis le Xème siècle. Des patriciens 
ambitieux obtiennent leur ascension dans le 
sang.

D’un côté les familles enrichies par le 
négoce appartiennent à la classe sociale des 
"majore" ou "primate". De l’autre, les artisans, 
sauniers, verriers, ouvriers de l'arsenal sont 
des "médiocre" et le peuple cotoyant le 
dénuement constitue les "minore".

Les paroisses dotées d'une église forment 
des quartiers. Les églises sont à plan basilical 
ou central ; elles manifestent des influences 
orientales.  Leurs proportions modestes 
correspondent aux ressources des habitants de 
la paroisse. Leur construction est à base 
d'argile et de bois. La pierre sera utilisée bien 
plus tard.

Rien ne subsiste de la quarantaine 
d'églises et monastères bâtis au cours de ce 
siècle.



  

Gentile BELLINI, 
Procession sur la place 
Saint-Marc  - 1496 - 
Tempera et huile sur 
toile, 367 cm x 745 cm - 
Galleries de l'Academie, 
VENISE

En 1063, la basilique Saint Marc  est reconstruite 
pour la troisième et dernière fois, sous le Doge 
Contarini. Consacrée en 1094, c'est la grandiose église 
que l'on admire actuellement, enrichie, décorée, revêtue 
de marbres, elle sera à l'extérieur sensiblement 
modifiée après la prise de Constantinople en 1204.

Son plan central est en croix grecque. Les cinq 
grandes coupoles prennent appui sur une double 
rangée d'arcs en plein cintre soutenus par de puissants 
piliers.

file:///le-coeur-de-venise/la-basilique-saint-marc/l-eglise-d-or.html


  

Les maisons 
plus modestes 
étaient encore en 
bois au XIème 
siècle. Elles seront 
pour une grande 
part ravagées par 
les grands 
incendies de 1105 
et 1106.

En ce qui concerne les bâtiments privés, l'accroissement du peuplement autour du 
palais ducal a pour effet d'augmenter le nombre des édifices appartenant aux grandes 
familles possédantes. Les palais deviendront des symboles de la réussite. La brique des 
édifices se combinera magistralement avec le marbre des façades.

Ca' Dona della Madonetta

La Ca 'Dona Della Madonetta, 
et la Ca' Dona, sont toutes 
deux sur le Grand Canal, 
dans le quartier de San Polo, 
visibles de nos jours.  Elles 
ont été remaniées plus tard 
pour garder le fenêtrage de 
l'étage noble (piano nobile).

La Ca' Barizza, non loin sur la rive droite est aussi 
d'architecture veneto-byzantine. Elle a conservé, après 
modification au XIIIème siècle des parties significatives de la 
maison-entrepôt.

Le porche de l'entrée d'eau avait trois grandes arcades. 
Deux ont été obturées. Il reste celle du centre



  

XIIème 
siècle



  

Jean-Baptiste Corot, La piazzetta, 1835-
45, huile sur toile, 46,7X68,6, Norton 
Simon Museum, Pasadena, USA.Antonio Canaletto, Le Môle et l'église 

Santa Maria della Salute, 1740-45, huile 
sur toile, 57,7X93,5, collection Cinecittà 
Luce, Rome.

XIIIème siècle :  
l'irrésistible 

ascension de Venise

En 1172, l'architecte 
Nicolo fait placer les 
deux colonnes puissan-
tes à l'entrée de la 
Piazzetta.

file:///le-coeur-de-venise/la-piazzetta.html


  

Giovani Mogliara, Place San Marco 
après la tempête, 1836, huile sur toile, 
77X100, Galleria d'Arte Moderna 
Brescia 

Giovanni Antonio Canal, dit Canaletto, 
La place San Marco à Venise, 1742-44, 
huile sur toile, 114,6X153

En 1169 intervient un fait urbain important 
: la ville est répartie en six quartiers (sestiere) 
de part et d'autre du Grand Canal, avec à leur 
tête des magistrats choisis parmi les membres 
du Conseil des Sages.

C'est que Venise, devenue une importante 
cité au cœur de la lagune, doit se doter de 
règles urbanistiques efficaces.



  

Les premiers palais n'auront d'abord qu'un étage au-
dessus de l'entrepôt des marchandises  du rez-de-chaussée, 
avec galerie ouverte sur un salon central (sala ou portego).

Les façades se revêtent de marbre. Les colonnes des 
galeries ont des chapiteaux sculptés. Les corniches et les 
frettes sont également sculptées.

Des patères et des panneaux ornent aussi les façades qui 
se terminent souvent par une crénelure de marbre blanc. On 
la retrouvera pendant plusieurs siècles au bord des toits pour 
ajouter au prestige des belles demeures.

Sur les façades, l'arc allongé caractéristique de l'art 
byzantin ira peu à peu vers la forme incurvée en fer à cheval 
inspirée de l'architecture arabo-mauresque, puis à l'arc trilobé 
gothique  qui sera la caractéristique du palais vénitien par 
excellence. L'exemple le plus solennel et le plus majestueux 
est celui du Palais des Doges.



  

Archi-Venise...



  

XIIIème 
siècle



  

La Ca' Loredan et la 
Ca' Farsetti sont côte à 
côte sur la rive droite du 
Grand Canal près du pont 
du Rialto, sur la Riva del 
Carbon. S’y développent 
également les motifs 
traditionnels de la maison-
entrepôt byzantine d'une 
manière riche et solennelle. 
Leur distribution est 
aisément lisible sur les 
façades.

 

Canaletto, San Giacomo, 1727 huile 
sur toile, 95,5X117, Alte Meister 
Galerie, Dresde, Allemagne.

Au début de ce siècle 
les principales institu-
tions sont mises en 
place. L'élection du 
Doge est confiée à un 
collège électoral afin 
qu'il échappe à la 
décision populaire. Un 
peu plus tard, la règle-
mentation de la naviga-
tion et du transport des 
marchandises est définie 
car l'Etat intervient de 
plus en plus dans les 
règles du commerce qui 
était jusque là une 
affaire privée. 

Les palais se multiplient 
sur le Grand Canal et sur 
les principales places 
dotées d'un rio. La grande 
salle, le portego, atteint 
des dimensions très 
importantes et même 
grandioses. C'est le salon 
des fêtes et des réceptions 
où le patricien reçoit des 
hôtes illustres.



  

XIVème 
siècle



  

Désormais, Venise 
est une 
agglomération de 
plus de cent mille 
habitants...



  

L'agrandissement de l'arsenal maritime 
se poursuit. La reconstruction du palais des 
Doges continue. Le commerce du blé qui est 
florissant nécessite l'édification de nombreux 
greniers à grain et à farine.

Le mot arsenal  vient de l'arabe dar sena ‘a  (fabrique) qui a donné tersana en turc 
puis arzana en vénitien. La République de Venise, qui vivait uniquement de son commerce 
maritime, fut le premier pays, depuis l'Antiquité, à se doter d'un arsenal d'Etat (1104), où 
l'on construisait et réparait les galères.  Son importance quintupla au début du XIVème 
siècle puis se développa encore au début du XVIème siècle pour la construction de nefs.
Cet arsenal de Venise émerveilla tous ses visiteurs, et c'est ainsi que le nom d'arsenal se 
répandit dans toute l'Europe et fut attribué pendant longtemps à tous les établissements 
où l'on travaillait à la fabrication, à l'entretien et à la conservation de l'armement naval 
comme terrestre.

Canaletto, Vue de l'entrée 
de l'Arsenal, vers 1732, 
huile sur toile, 47X78,8, 
collection particulière.

peinture sur bois 
Bureau de la 
Giustizia Vecchia au 
Rialto. restauré en 
1753

XIVème siècle :  
la domination 
vénitienne



  

A l'ouest du Campo san Polo, l'église 
majeure Santa Maria Gloriosa dei Frari, offre 
son imposante architecture et renferme tant de 
chefs-d'oeuvre qu'elle peut être considérée, en 
son entier, comme un musée de la Renaissance. 
Comme toutes les églises médievales de Venise 
elle est en briques, animée d'ornements en 
pierre blanche d'Istrie. Elle n'est pas austère, 
grâce aux raffinements qui l'embellissent, comme 
les pinacles, la corniche ogivale, ou les 
encadrements profilés des ouvertures. On entre 
par une porte latérale, près du campanile. La 
nef de quatrevingt-dix-huit mètres de long est 
édifiée selon le plan en croix latine. 

Sept chapelles absidiales sont rattachées au 
transept. Six piliers importants, circulaires, en 
pierre de taille dessinent les nefs latérales 
légèrement plus basses, créant un ensemble 
vaste et majestueux.

Titien, 
L'Assomption de 
le Vierge, 1518.

Le gothique tardif vénitien



  

Qu'est-ce que 
c'est ?

1

2

3

4



  

Qu'est-ce que 
c'est ?

1

2

3

4

Architecture byzantine

Architecture romane

Architecture romaine

Architecture gothique



  

Canaletto, Place Saint Jean et Saint 
Paul, 1735, huile sur toile, 46X78, 
collection particulière.

L'extérieur, est d'une élégance élancée des plus rares, des plus élaborées, du style 
gothique vénitien  religieux. Seule, l'église franciscaine des Frari, sa rivale, peut lui être 
comparée. A l'intérieur, les voûtes sur croisées d'ogives  ont permis d'éviter une charpente 
découverte. A cause du sol marécageux a été utilisé un entrelacs de roseaux recouvert de 
crépi qui donne l'aspect d'un plafond de pierre. De grands tirants de bois stabilisent 
l'édifice, en permettant d'écarter les arcs pour un effet d'espace et de volume mis en valeur.

San Giovanni e Paolo



  

Antonio Canaletto, Le retour du Bucentaure, 1728-29, huile 
sur toile, 182X259, Musée des Beaux-Arts Pouchkine, 
Moscou.

La ville change de 
physionomie. Aux surfaces 
raffinées de l'architecture 
spécifique vénéto-byzantine du 
siècle précédant, vont succéder 
des oeuvres d'un style gothique 
plus robuste, toutefois adouci par 
des éléments arabo-mauresques 
auxquels Venise reste attachée. 

Le style gothique apporte 
l'innovation de l'ogive c'est à dire 
de l'arc diagonal brisé, et de la 
voûte sur croisées d'ogives qui 
change le rapport des poussées 
sur les arcs et les piliers et 
libèrent les murs. 

Une restructuration de la salle du Grand Conseil conduira à une ampleur absolument 
grandiose à compter de 1340. Toute l’aile sud, sur le môle, en sera remaniée.
La salle du Grand Conseil s'étend sur presque tout le front de l'édifice et mesure 54 
mètres sur 25 mètres, avec une hauteur de 12 mètres s'élevant sur deux étages.



  

XVème 
siècle



  

Francesco Guardi, La Procession 
du Doge à San Zaccaria, 1775-80, 
huile sur toile, 67X78, Musée du 
Louvre, Paris.

Église San Zaccaria
L'édifice actuel a été construit entre 1444  et 1515, dans un style mêlant le 

Gothique et le style Renaissance. Le premier des architectes fut Antonio Gambello à qui 
l'on doit l'essentiel du bâtiment. Seule la façade est de Mauro Codussi.

L'intérieur possède une abside  entourée d'un déambulatoire  éclairé par de hautes 
fenêtres gothiques, une caractéristique typique de l'architecture des églises du Nord de 
l'Europe qui est unique à Venise.

Entrée dans la 
« Renaissance »

XVème siècle : Venise en  
« dentelles »   

file:///wiki/1444
file:///wiki/1515
file:///wiki/Architecture_gothique
file:///wiki/Architecture_Renaissance
file:///wiki/Antonio_Gambello
file:///wiki/Mauro_Codussi
file:///wiki/Abside
file:///wiki/D?ambulatoire


  

La constrution des palais se poursuit dans 
une zone déjà fortement édifiée. Certains de 
ces édifices parce qu'ils amplifient ou 
remplacent ceux du XIIIème siècle, reflètent 
encore une fidélité au style veneto-byzantin 
qui persistera jusqu'à la fin du XVème siècle 
et qui diffère du courant gothique du XVème 
siècle. 

Sur la rive gauche, la Ca' D’oro  est 
un exemple caractéristique des deux 
tendances.
Construite au début du XVème siècle elle est 
ainsi dénommée en raison de la polychromie 
et des dorures de la façade. Achevée en 1434 
par Matteo Raverti et Bartholomeo Bon, elle a 
un plan caractéristique en "L". Le portique 
rappelle les palais byzantins, tandis que 
l'architecture des galeries et des fenêtres 
latérales sont la radieuse fantaisie du gothique 
flamboyant fleuri où le marbre est travaillé en 
entrelacs gracieux.

file:///cannaregio/la-ca-d-oro.html


  

XVIème 
siècle



  

La République a perdu le prestige de ses possessions sur terre et sa suprématie en 
Orient. Elle va s'adonner au culte de sa propre image, de sa sagesse, de son esprit de 
liberté, en se fiant aux qualités de sa classe dirigeante.

Elle tient à sa réputation de "triomphante cité", à sa réputation de distributeur 
commercial que favorise sa situation géographique, au débouché de nombreuses voies de 
communication européennes. Jamais les marchands étrangers ne furent si nombreux.

Contribuer à la splendeur de la ville reste un devoir impérieux pour l'Etat comme 
pour les particuliers. Adapter l'architecture à une disposition urbaine préexistante constitue 
la ligne directrice. 

Peu à peu l'ordre classique va se substituer aux couleurs byzantines et gothiques.
Une mutation radicale va se produire dans la sensibilité artistique, une nouvelle 

manière annoncera le courant Baroque.

Chaire et choeur de Santa Maria Asunta

Le Baroque

XVIème siècle : le  
triomphe architectural



  

Venise a vécu longtemps sans avoir de pont de pierre. Sur les ilots de Rivo Alto où 
naquit la petite agglomération de pêcheurs et de sauniers, les humbles barques suffisaient. 

Au moyen-âge, le marché du Rialto était la plaque tournante des échanges 
commerciaux de la ville, mais les marchands, les fermiers, les maraîchers, les orfèvres, les 
ébénistes qui s’y retrouvaient tous les matins, continuaient à passer sur un pont de bois 
qui s’écroula trois fois avant l’utilisation de la pierre. L’arche prestigieuse du pont du 
Rialto, qui fut construite à la Renaissance (1588-1592) fut dessinée par Da Ponte qui avait 
emporté le concours devant Michel Ange. Jusqu’aux années 1930 il a été le seul ouvrage 
reliant les deux berges. Les boutiques qui s’y trouvent n’ont fait leur apparition que bien 
plus tard.

Canaletto, Le Rialto, 1746, huile sur toile, 43,2X70, collection 
particulière.



  Francesco Guardi, San Giorgio Maggiore avec la Giudecca et l'église de 
Zitelle, 1780, huile sur toile, 68,7X91,5, collection Wallace, Londres.

Le classicisme

Nourri de la culture de l'Antiquité, Palladio a 
prouvé à Venise et en Vénétie sa grande 
connaisance de l'art de Rome et des règles 
antiques. Il a toujours mis en harmonie les 
constructions qu'il réalisait avec les lieux choisis 
pour les recevoir. Cette harmonie  est 
spectaculairement démontrée à l'île de Saint 
Georges Majeur. Le génial bâtisseur a conçu ici 
le correspondant parfait de l'ensemble San Marco 
dans un panorama sublime. Le campanile qui fait 
écho à celui de la Piazza s'inscrit dans une vue 
absolument unique. Elle repose sur un grand 
escalier et dessine un fronton triangulaire, un 
grand portique, quatre colonnes saillantes sur 
piédestal ; immédiatement en retrait un deuxième 
fronton triangulaire plus large, aux colonnes 
encadrées de pilastres doubles. Le classicisme et 
l'élégance se fondent à la perfection. Une 
coupole dotée d'une lanterne coiffe l'édifice.



  

La densité de la population s'éleva très vite, 
d'autant que la construction de l'église du Rédentore 
obligea à de nombreuses expropriations dans la 
Giudecca, conduisant au départ des occupants vers le 
Ghetto. Ils furent ainsi condamnés à vivre en surnombre 
dans un quartier insalubre, éloigné des lieux de leur 
acvité commerciale.

Les maisons du Ghetto durent être relevées jusqu'à 
huit ou neuf étages. Elles restèrent peu agréables sans 
aucun élément d'ornementation architecturale. Les prix 
des loyers augmentèrent rapidement.

L’immigration juive pouvait en effet être considérée par les Vénitiens comme une 
menace qu'il fallait contrecarrer. Mais Venise en guerre, ne voulait pas négliger l'apport 
financier d'un flux migratoire assujetti à des taxes importantes. La solution fut donc de les 
regrouper impérativement dans la partie nord de la ville, dans le sestiere de Cannaregio.

Les Juifs Ashkenazes furent les premiers à s'installer dans le quartier où se trouvait 
une fonderie de métaux pour la fabrication des canons, dans le Ghetto Nuovo (Geto, ou 
Ghetto est le mot vénitien qui signifie fonderie). Quant aux Juifs Séfarades qui avaient été 
chassés d'Espagne, à partir de 1492 en conséquence de la reconquête des rois catholiques, 
qui parlaient une autre langue et ne voulaient pas cohabiter, ils se virent désigner en 1541, 
une proche partie du nord, le Ghetto Vecchio, où se trouvait une fonderie désaffectée.

Le Ghetto



  

XVIIème 
siècle



  

La contamination baroque intérieure 
intéresse ausi les bâtiments civils; il est 
procédé, dans la fièvre artistique, à la 
reconstruction d'édifices anciens, pour 
lesquels on innove surtout du côté des 
façades, qu'on surélève, compte tenu du 
peu d'espace dont on dispose. Les 
colonnes, les chapiteaux, les bossages, les 
consoles sont ajoutés, dans une pleine 
croissance économique qui dispense de se 
préoccuper des coûts, tout au moins dans 
la première moitié du siècle. 

Le pont qui relie le palais des 
Doges à la prison d'Etat est construit 
en 1600. Il sera plus tard appelé Pont 
des Soupirs. Il est divisé en deux 
couloirs dont l'un conduit dans divers 
bureaux, et vers les anciennes cellules 
au ras de l'eau. L'autre conduit aux 
cellules sous les toits " les plombs". 
C'est le pont le plus célèbre de Venise.

 

San Moise

gravure sur acier 
aquarellée à la 
main, 1847, par 
Lalaisse d'après 
Rouargue. 
18,5X11,5

XVIIème 
siècle : la  

« décadence » ?     



  

C'est à la suite d'une épidémie de peste que la République décida la construction 
d'une église votive. De 1631 à 1687; le jeune architecte Longhena, désigné parmi onze 
artistes concurrents, édifia une oeuvre originale qui fut la plus significative de tout le 
XVIIème siècle vénitien.

Le plan choisi, octogonal, évoquant la couronne 
virginale, a conduit au plus grand chef d'oeuvre de 
l'architecture baroque la plus pure en Vénitie.

Sa situation constitue un véritable pivot 
urbanistique où se rencontrent tous les éléments 
d'un panorama unique : le bassin de Saint Marc, le 
Palais des Doges, le Grand Canal, l'église Saint 
Georges majeur  et la pointe de la Giudecca. Sa 
forme majestueuse découle de l'énorme dôme qui 
coiffe tout le corps central. Elle est visible de très 
loin.

Les problèmes de fondations furent résolus 
d'une façon stupéfiante. Selon les chiffres connus, 
plus de 1.100.000 pieux de 4 mètres de long, 
recouverts de moellons et de mortier supportent le 
gigantesque édifice ; travail qui dura deux ans.

Le chef 
d'oeuvre 
baroque



  

?



  

Quartier du Ghetto

Théâtre 
de la 
Fenice

Pont du Rialto

Grand Canal

Pont de bois de 
l'Accademia Sta Maria della Salute La Place 

San Marco 

Le Palais 
Ducal 

Le Palais Ca' d'Oro 

La 
Basilique 

Le 
Campanile 



  

Une ville... posée sur l'eau, partie de rien...
Un simple fétu de paille qui s'est voulu cathédrale...
Un rêve triomphal.



  

Des palais, 
des palais... 
des palais...
Au fil des 

siècles



  



  



  



  



  

Venise est une 
invitation au 

voyage
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